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einsetzt. Vielleicht wird auch durch ein sofortiges und rasches
Ablassen der Gase die Gefahr einer Darmverlagerung verringert.
Zudem kann das beim Meteorismus vorteilhafte Wälzen über
Rücken und Füße nur nach teilweisem Entfernen der Darmgase
durchgeführt werden, da sonst eine Atemlähmung zu befürchten
ist. Ein Klysma unmittelbar nach der Punktion dürfte nicht
ratsam sein.

Zusammenfassende Literatur siehe H. Doenecke, Beiträge zur Aetio-
logie, Diagnose und Therapie der Kolik des Pferdes, Hannover 1934,
Verlag Gebr. Bischoff, Wittenberg.

Institut d'hygiene et parasitologie de l'universite de Lausanne.

Observations helminthologiques
par B. Galli-Valerio.

1. Sur l'hümatophagie des Ascarides.

Vu la grande importance de ces parasites pour la pathologie
de l'homme et surtout des enfants ainsi que des animaux, on diseute
toujours dans les traites de parasitologie la question de savoir
s'ils se nourissent de sang. La constatation faite par quelques
observateurs, comme p. ex. Askanazy, de la presence de fer dans
le corps des ascarides, n'etait pas süffisante pour confirmer l'hemato-
phagie de ces parasites, et on peut dire la memo chose au point de
vue de la coloration rougeätre, constatee par Schimmelpfennig1)
chez les ascarides du cheval. Mais en 1912, Dobernecker2) constatait
spectroscopiquement la presence de sang chez l'A. lumbricoides,
et en 1915 je mettais aussi en evidence du sang chez un exemplaire
de cette espece, soit avec le papier de benzidine soit par la recherche
des cristaux d'hemochromogene3). Cette annee j'ai eu l'occasion de
confirmer ces observations. Une femelle d'A. lumbricoides, eliminee
quelques jours apres une forte ingestion de mirtylles, presentait
une coloration rouge vif. La recherche du sang avec le papier de
benzidine a ete fortement positive et la recherche des cristaux
d'hemochromogene, par la methode se Takayama4), a donne des
cristaux tres beaux et tres typiques. II n'y a done plus aueun doute

*) Inaug.-Diss. Bern 1902 (Cite par Dobernecker).
2) Idem. Leipzig 1912.
3) Cent. f. Bakt. 1. Abt. Orig. Bd. 76. 1915. p. 516.
4) B. Galli-Valerio. Rev. med. suisse 1922, p. 217. Le reactif de

Takayama se garde tr&s longtemps: Prepare en Decembre 1922, il est
encore träs boil en Dec. 1934. Les cristaux d'hemochromogene, se gardent
tres bien dans le liquide de Farrants.
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sur l'hematophagie de l'A. lumbricoides. Elle n'est certainement
pas un fait constant mais variable, comme du reste est tres variable
la toxicity de ce parasite1). Cette hematophagie pourrait-elle,
comme dans l'ankylostomiase, determiner des troubles a distance
et surtout au niveau de l'ceil? Un accident oculaire survenu chez
la personne ayant elimine le dernier ascaride contenant du sang,
est en tout cas interessant & signaler. Six jours avant l'elimi-
nation de cet ascaride, la personne en question presentait brusque-
ment, lesoir, sans aucune cause, des scotomes scintillants dans l'ceil
gauche, suivis le jour apres de l'apparition dans cet ceil d'un voile
noir, flottant. Deux examens ophtalmologiques n'arrivaient ä mettre
en Evidence aucune ldsion et la vision etait absolument
normale dans tous les points de l'ceil. La seule conclusion & laquelle
on arriva, fut celle d'une petite hemorragie dans le corps vitro.
Cette ldsion, survenue sans traumatisme et sans cause apparente
quelconque, pourrait-elle trouver une explication dans l'infection
ascaridienne et ceci par analogie avec les troubles oculaires qu'on
observe dans l'ankylostomiase et dans d'autres affections a hel-
minthes? La chose est bien possible, mais pour le moment on ne peut
pasl'affirmer. II faut seulement attirer 1'attention sur ce phdnomene,
vu que des cas semblables pourraient se presenter et que Taction
nuisible des helminthes sur l'oeil acquiert chaque jour une importance

plus grande. Qu'il me suffise de citer les milliers d'aveugles
du Mexique et de l'Amerique centrale par Taction de l'Onchocerca
ccecutiens. Tres important a se rappeler au point de vue de Taction
pathogene des helminthes, c'est que cette action n'est pas toujours
en relation avec le nombre des parasites, mais avec leur toxicite.
J'ai cite dans tous mes travaux sur la question des cas d'hommes
et d'animaux infectes par de nombreux exemplaires et ne presentant
que des Ingers troubles et au contraire des individus infectes meme
par un seul helminthe et tres grievement malades. Typique le
B. latus qui, parfois en grand nombre, ne provoque que de legers
troubles tandis qu'un seul exemplaire peut provoquer une anemie
mortelle; j'en ai vu encore un cas dernierement. J'ai observd ces
derniers temps un cheval infecte par des centaines d'ascarides et
par des oxyures et qui, d'apres le veterinaire, se presentait en bonne
sante, et au contraire un enfant presentant de graves troubles
nerveux qui ont disparu tout de suite, apres Telimination d'un seul
male d'A. lumbricoides. Soit chez l'homme soit chez les animaux,
il ne faut pas juger de la necessity d'un traitement antihelminthique
d'apres la quantity d'oeufs qu'on trouve dans les matieres fecales,
mais intervenir le plus vite possible meme si les ceufs sont en petite
quantite.

1) L'homutophagic ne semble pas du reste etre l'apanage exclusif de
l'A. lumbricoides, car je viens de la constater aussi chez un exemplaire
d'A. vulpis et d'A. equorum.
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2. Sur le cycle evolutif de quelques platodes.

L'etude du cycle evolutif des helminthes a une importance tres
grande, non seulement au point de vue scientifique, mais au point
de vue des mesures prophylactiques a prendre contre ces parasites.
L'etude comparative du cycle evolutif de formes analogues, peut
souvent mettre sur la voie pour decouvrir le cycle evolutif d'une
espece donnee, mais il faut aussi se rappeler que des formes tres
rapprochees, peuvent parfois avoir des cycles .evolutifs tout ä fait
differents. Ainsi, c'est mon idee inebranlable que Dibothriocephalus
latus, se rapprochant par la forme de son oeuf et de son embryon,
des Trematodes, devait avoir non un seul höte intermediaire comme
les autres Cestodes, mais deux, qui a amene Janicki, apres une
serie de recherches faites ä mon institut, a la solution du
Probleme du developpement de ce parasite.1) Le fait interessant que
deux especes tres rapprochees peuvent avoir un cycle evolutif tres
different, se verifie fort probablement pour deux trematodes des
animaux et de l'homme: Fasciola hepatica et Dicrocoelium lanceo-
latum, contrairement ä ce que la plus grande partie des parasi-
tologistes a pense. En effet, comme le cycle evolutif de la premiere
espece s'accomplit dans des mollusques aquatiques, presque tous
les parasitologistes en ont conclu que l'höte intermediaire de la
seconde doit aussi etre un mollusque aquatique. Et en dirigeant
les recherches dans ce sens, on n'a jamais trouve l'höte
intermediaire du Dicr. lanceolatum, espece pourtant aussi repandue
et meme plus que Fasciola hepatica.

Le seul parasitologiste qui a completement abandonne cette idee
et dirige ses recherches non plus sur des mollusques aquatiques mais
sur des mollusques terrestres, est mon regrette maitre G.P.Piana2).
Frappe par la frequence du D. lanceolatum chez les moutons de
l'ecole de zootechnie de Reggio Emilia, il recoltait les mollusques
aquatiques et terrestres de cette zone en vue d'y chercher des
cercaires pouvant se rapporter au dit parasite. Ce n'est que dans un
mollusque terrestre, l'Helix carthusiana. Drap., qu'ilrencontrait une
cercaire tout k fait caracteristique, surtout par la grande longueur
de la queue, cercaire qu'il appelait: Cercaria lungocaudata. Les
caracteres de cette cercaire et surtout le fait que, comme les jeunes
distomes lanceoles decrits par Ercolani, eile manquait du bulbe
pharyngien et des branches intestinales, portaient Piana ä la
conclusion qu'il s'agissait, Selon toute probability, de la cercaire de ce
distome. Des essais d'infection du lapin, souris, pigeon, et gre-
nouille ne donnerent aucun resultat.

1) Cent. f. Bakt. 1. Abt. Orig. Bd. 79. 1917. p. 443. — Janicki et Rosen.
Bull, de la soc. neuehat. de sciences nat. Vol. 42, 1917, p. 19 et Corr. für
schw. Ärzte 1917 n. 45. - C. Janicki, Der Entwickelungszyklus von
D. latus. Ste. Croix, 1919.

2) La clinica veterinaria, 1882.
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On objecta ä Piana1) qu'il etait difficile d'admettre ä priori, en
raison du revetement cilie de l'embryon, que l'höte intermediaire
du D. lanceolatum fut represente par un mollusque terrestre. Les
choses en resterent lä et l'on ne s'occupa plus de rechercher l'höte
intermediaire du D. lanceolatum, jusqu'ä, ce que l'interessante
question fut reprise par Nöller. Travaillant dans une zone de
Thuringe tres infectee par ce distome, Nöller2) a d'abord fixe son
attention sur des mollusques aquatiques, et ayant trouve une cer-
caire (C. arhopalocerca) chez Pisidium fontinale, il l'a consideree
comme forme larvaire du D. lanceolatum, reclamant probablement
un second höte intermediaire (Corethra plumicornis?). Mais en
1928'1) il abandonnait cette idee et considerait la cercaire en question
comme la larve du Crepidostomum metoeeus Braun. Dans une
serie de travaux successifs Nöller4) dirigeait son attention sur les
mollusques terrestres et il constatait la presence de C. longocaudata.
Piana C. longicaudata, Parona Stiles et Hassall C. vitrina
v. Linstow, chez 3 k 20% des Zebrina detrita. Müll., chez 5% des
Torquilla frumentum. Drap, et enfin chez Euomphalia strigella
Drap, espece tres rapprochee d'Helix carthusiana Drap. Une
comparaison de la structure de cette cercaire avec celle des Dicro-
coelidae, portait Nöller a conclure que C. longocaudata est bien
une forme larvaire de ce groupe et sa frequence dans une zone tres
infectee par D. lanceolatum, peut bien faire penser qu'elle en soit
la cercaire. Ayant essaye d'infecter Z. detrita avec des oeufs du
D. lanceolatum, Nöller a constate qu'on trouve un pourcent plus
elövö de sporocystes chez les mollusques infectes que chez les
temoins, fait qui parle encore plus en faveur de l'idee que C.
longocaudata soit bien la larve du D. lanceolatum. Des essais d'infection
avec des mollusques k C. longocaudata sur cobayes, lapins, moutons
n'ayant pas reussi, Nöller a pense a la possibility de l'existence d'un
second höte intermediaire (Pourmis? Larves de mouches?), sans
pouvoir la demontrer.

Les observations faites en Thuringe par Nöller, ont ete
confirmees par Vögel5) dans le Tyrol:

Dans des zones avec le 100% des moutons infectes de D. lanceolatum,

il a trouve Zebrina detrita et Helicella candidula infeetees
de C. longocaudata. II pense aussi ä la possibility d'un second
höte intermediaire.

D'un autre cöte Cameron6) ayant donne k manger des ceufs de

1) A. Railliet. Traite de Zoologie medicale et agricole. 2e ed. Paris
1895. p. 358.

2) Deutsche tierärztl. Wochenschrift 1925. p. 795.
3) Sitzungsber. d. Ges. nat. Freunde. Berlin 1927. p. 162.
4) Tierärztl. Rundschau 1929. p. 485 et 677. Sitzungsbericht usw. 1929.

p. 96. — Idem 1932. p. 3.
6) Cite dans Cent. f. Bakt. 1. Abt. Ref. Bd. 97. 1930. p. 199.
6) Cite idem. Bd. 103. 1931. p. 254.
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D. lanceolatum ä quelques exemplaires d'Helieella itala et de
Cahlicella acuta, les a trouves infectos de C. longocaudata apres
environ deux mois. Un mouton auquel il a administre ces cercaires,
a elimine des oeufs de D. lanceolatum avec les feces.

Cette interessante experience de Cameron, parle done tout a fait
en faveur de la supposition de Piana reprise par Nöller et par Vögel,
que l'höte intermediaire du D. lanceolatum est bien un mollusque
terrestre et que sa cercaire est C. longocaudata.

Ayant trouve un important foyer de Zeb. detrita var. radiata
et deHelicella obvia au dessus d'Orsieres (Valais) 1129 m. dans une
zone oü j'ai constate la presence du D. lanceolatum chez les moutons
et chez les lievres, j'ai fait quelques observations sur ces mollusques
au point de vue de la presence de C. longocaudata.

En premier lieu deux mots sur l'habitant et la biologie de ces
mollusques dans la zone indiquee. On les rencontre sur des pentes
tres ensoleillees, dans les endroits les plus sees. On les trouve sur
le sol ou sur les plantes, sans qu'ils semblent avoir une preference
marquee pour l'espece de la plante sur laquelle ils se portent. J'ai
seulement remarque que Z. detrita, se trouve souvent sur le Thymus
serpillus. Tandis que H. obvia se rencontre en grand nombre soit les
jours de pluie soit ceux de sechcresse, Z. detrita ne se rencontre pres-
que exclusivement que les jours de pluie. Si dans les belles journees on
n'arrive pas a en trouver un seul exemplaire vivant, les jours
pluvieux on en trouve un tres grand nombre. Cette espece doit
etre du reste tres frequente, car on trouve d'innombrables co-
quilles vides qu'on recolte ä Prassoni pour les ecraser et les donner
ä manger aux poules dans le but de favoriser la formation de la
coquille de l'oeuf. J'ai essaye de garder au laboratoire ces deux
especes et j'ai pu tres bien les garder Vivantes des mois durant, en
leur dormant k manger des feuilles de dent de lion et des restes de
poires toute en constatant que Z. detrita preferait le thym. Mais
je n'ai pas eu de pontes.

La recherche de cercaires chez H. obvia a ete jusqu'a maintenant
completement negative. Au contraire, sur 13 Z. striata, j'en ai
trouve une completement remplie de cercaires presentant tous
les caracteres de C. longocaudata de Piana.

J'ai essaye de donner de ces cercaires a un lapin, soit per os
soit par inoculation sous cutanee, mais je n'ai pas eu de resultat.
Au point inocule, j'ai trouve des cercaires ayant perdu leur queue,
mais elles etaient en etat de degenerescence granuleuse. Cette espe-
rience n'a pas une grande valeur, car il aurait fallu employer un
nombre plus grand de cercaires et en outre il est fort probable que
l'infection n'a pas du tout lieu par des cercaires, mais par des
metacercaires. Mais oil se trouvent ces metacercaires? Nöller,
comme nous avons vu, pense qu'elles peuvent se developper chez
un second höte intermediaire, mais cette hypothese ne me semble
pas necessaire. Je pense plutot que les cercaires sortant des mol-
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lusques les jours de pluie, c.-ä-d. quand les zebrina sortent et se

promenent sur les plantes, se transforment sur eelles-oi en meta-
cereaires et les animaux hötes definitifs du D. lanceolatum s'in-
feetent en mangeant ces plantes. La chose est confirmee par l'obser-
vation de Piana qui, examinant les mucosites deposees sur les
parois d'un bocal dans lequel il y avait des H. carthusiana, y a
trouve beaucoup de cercaires. J'ai fait moi-meme plusieurs examens
de feuilles de dent de lion placees dans le recipient ou il y avait
les zebrina, mais je n'y point trouve de cercaires ni de metacercaires.
Mais il faudrait pouvoir travailler avec un beaucoup plus grand
nombre de zebrina. II se pourrait aussi que les metacercaires
se forment deja chez les zebrina, et dans ce cas l'infection, chose
moins probable, se ferait chez l'höte definitif par l'ingestion du
mollusque. Que les metacercaires des dicrocoelidae puissent se
former chez le meme mollusque qui heberge la cercaire, est prouve
par les observations de Dollfus, • Callot et Desportes1) qui ont vu
des cercaires du groupe C. vitrina de l'Helix aspersa se
transformer en metacercaires dans le corps de ce mollusque.

Si mes observations, que j'espere pouvoir continuer et
completer, ne donnent pas encore la solution du probleme du cycle
evolutif du D. lanceolatum, parasite si important non seulement
pour les animaux mais pour l'homme, chez lequel il a ete signale
meme en Suisse par Bornand2) et- moi, elles portent un nouvel
appui aux idees avancees par Piana en 1882 et developpees ensuite
par Nöller, Vögel et Cameron.

Si le cycle evolutif du D. lanceolatum est ä peu pres decouvert,
nous sommes peut-etre pres de resoudre aussi le probleme fort
interessant du cycle evolutif d'une groupe tres important de ce-
stodes: Les Anoplocephalinees. Ces teniades, dont quelques especes
se rencontrent aussi chez l'homme ,mais qui ont surtout une
importance economique tres grande pour l'elevage des animaux do-
mestiques, malgre leur abondance et leur grande diffusion, ne nous
ont pas encore permis de devoiler leur cycle evolutif.

Comme le dit fort bien Stunkard3), nous pouvons grouper les
opinions des differents observateurs sur le developpement des
Anoplocephalinees de la fagon suivante:

1. Ceux qui admettent un developpement sans höte intermedi-
aire, soit par l'ingestion des oncospheres avec les herbes, soit par le
passage des oncospheres de l'intestin de l'höte definitif dans sa
mamelle et l'infection des jeunes animaux par le lait ainsi infecte,
ou enfin par l'ingestion d'oncospheres ayant subi un certain
developpement dans le milieu exterieur, ou dans le tube digestif de
quelques animaux.

') Annales de parasitologie. Vol. 12. 1934. p. 521.
2) Schweiz, med. Wochenschr. 1931. p. 614.
3) Zeitschr. f. Parasitenkunde. Bd. 6. 1934. p. 481.
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2. Ceux qui admettent un höte intermediaire qui infecterait
l'höte definitif, soit etant directement ingere par celui-oi, soit apres
avoir elimind sur les herbes une larve enkystee.

Un developpement sans höte intermediaire est fort peu probable.
En effet, tous les cestodes sauf un, ont un ou deux botes inter-
mediaires. Celui qui fait exception, Hymenolepis murina, en a un,
car 1'onchosphere ingeree ne donne pas le tenia mais un cysticerque
localise dans les villosites de l'höte definitif, villosites remplagant
l'höte intermediaire. En outre, Bagigalupo, a constate que ce meme
tenia, en Argentine, possede un höte intermediaire1). Du reste, les
experiences faites sur le lapin domestique avec Cittotaenia denti-
culata par moi2) et avec C. denticulata, C. pectinata et C.
ctenoides par Stunkard3) ont ete completement negatives, ainsi
que celles faites par Wetzel4) avec Aporina delafondi sur les
pigeons. Quant aim passage des onchospheres et leur transformation
en larves dans la mamelle et dans le lait, il a ete completement
combattu par Stunkard avec des experiences faites avec les memes
Cittoteniae sur les lapines.

II faut done admettre un höte intermediaire. Mais quel est cet
höte? II est fort probable qu'il y en plusieurs, surtout en relation
avec les differentes especes d'Anoplocephalinees. Railliet5) avait
cru trouver l'hote intermediaire d'A. delafondi dans une limace:
Agriolimax agrestis, mais dans son experience on ne peut pas ex-
clure une infection deja existante chez le pigeon soumis & l'epreuve,
et en outre Wetzel6) n'a pas reussi ä developper le cysticerque d'A.
delafondi ni chez des limaces, ni chez des helix, des coleopteres ou
des mouches.

C'est en 1918 que j'ai attire l'attention sur les coleopteres co-
prophages, comme hötes intermediates probables des anoploce-
phalinees7). Ayant trouve un Aphodius obscurus dans des
excrements de marmotte qui contenaient des anneaux et des ceufs de
Cittotaenia marmotae et ayant laisse ce coleoptere dans im bocal
avec ces excrements pendant 15 jours, je constatais dans la cavite
generale de son corps la presence d'une larve de cestode incom-
pletement developpee. Elle etait ovoide, de 72 x 60 p. done plus
grande qu'un ceuf de C. marmotae qui ne mesure que 51 X 48 p,
4 enveloppe ä double contour et contenant beaucoup de corpuscules
calcaires et 3 paires de crochets. A l'une des extremites il y avait
encore des traces du protoplasma granuleux de l'ceuf, mais le sac
piriforme avait disparu.

4) Ann. de parasit. Vol. 9. 1931. p. 339.
2) Cent. f. Bakt. 1. Abt. Orig. Bd. 129. 1933. p. 431.
3) Travail cite.
4) Deutsche tierärztl. Wochenschr. 1934. p. 500.
5) Ann. appl. de Biol. 3. 1916.
6) Travail cite.
7) Schw. Archiv f. Tierheilk. 1918. p. 551.
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En 19241) j'examinaiun Sphoeridium scarabaeoides trouve dans
les excrements de vache, sur un pätnrage situe dans le voisinage
d'une colonie de marmottes et j'y trouvai un cysticerque piriforme
de 305 X 150 X 120 /x avec de nombreux corpuscules calcaires et
encore trois paires de crochets vers l'extremite plus mince. Enfln
en 19332) chez un Aphodius obscurus trouve dans des excrements
de marmotte ä ceufs de C. marmotae, je constatai la presence
d'un kyste en cceur a double parois de 375 X 300 /x avec des restes
du sac piriforme, mais sans crochets visibles. Ces trois observations,
faites dans des zones ä Anoplocephalinees tres eloignes les unes des
autres (deux en Valais et une dans le Ct. de Vaud), parlent sans
aucun doute en faveur de l'idee que l'höte intermediaire de ces
teniades doit bien etre recherche chez les coleopteres coprophages.
On pourrait m'objecter que les kystes observes ne sont qu'un deve-
loppement partiel d'un oeuf d'Anoplocephalinee accidentellement
ingöre par ces coleopteres.

Mais le fait d'avoir constate trois fois la presence de cysticerques
plus ou moins developpes chez des coleopteres coprophages, me
semble parier plutot en faveur d'un höte intermediaire veritable.

Stunkard3) qui arrive aussi & la conclusion qu'il doit y avoir un
höte intermediaire qui, ingere par l'höte definitif, y developpe une
Anoplocephalinee, estime que cette question ne peut etre resolue
que par des recherches dans les zones infectees, mais qu'il faut
diriger son attention exclusivement sur des invertebres qui vivent ä
l'etat adulte ou larvaire dans les excrements d'animaux infectes
d'anoplocephalinöes, et pouvant accidentellement etre ingöres par
ceux-ci. Pour Stunkard cet höte intermediaire doit etre petit et
nombreux.

Je puis, pour mon compte, noter que l'ingestion de coleopteres
doit se faire assez souvent par les rongeurs et les herbivores, car j'ai
souvent trouve dans leur intestin et dans leurs excrements des restes
d'helitres de ces insectes; en outre, les colöopteres coprophages
sont tres nombreux si l'on doit en juger par les excrements com-
pletement perces de trous; mais ils sont assez difficiles a recolter car
ils se cachent vite dans l'herbe et le sol. Le genre Aphodius, represents

par im tres grand nombre d'especes dont plusieurs vivent
dans les trous des lapins de garenne, des marmottes etc., est cer-
tainement celui qui doit jouer le plus grand röle.

Pour resumer: mes experiences negatives d'infection directe,
confirmees par celles de Stunkard et de Wetzel, l'impossi-
bilite d'infecter avec des ceufs d'Anoplocephalinees des mol-
lusques et des mouches tandis que j'ai trouve des larves plus

]) Cent. f. Bakt. 1. Abt. Orig. Bd. 94. 1924. p. 63.
2) Idem. Bd. 29. 1933. p. 431.
3) Travail cite.
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ou moins developpees du type des Anoplocephalinees chez des
coleopteres coprophages, ont presque resolu l'important
probleme du cycle evolutif de ces teniades et, avec Stunkard,
je n'hesitepas ä affirmerque le jour n'est pas eloigne loin ou l'on
arrivera ä presenter la demonstration experimentale de ce cycle
evolutif dont j'ai signale les premieres etapes.

Cette demonstration definitive aura une importance tres
grande aussi pour la Suisse, oü les anoplocephalinees sont
frequentes non seulement chez les animaux sauvages (surtout
les lievres, lapins de garenne, marmottes) mais aussi chez les
animaux domestiques, car je les ai souvent observees chez des

moutons, des chevaux et meme des bovides des abattoirs de
Lausanne. Tres interessante aussi est la presence chez un chim-
panze en Suisse de Bertiella studeri. B1 (B. satyris Bl). II y a
quelque temps j'ai en effet re9U de Nyon des feces d'un chim-
panze contenant des anneaux de tenias que j'ai rapportes ä

cette espece. J'ai conseille un traitement a la fougere male, et le
chimpanze a elimine 2 B. studeri. Cet animal presentait dans
les excrements une grande quantite de cilies: Troglodytella
abrassarti Br. et Joy.

Referate.
Aus der 7. Tagung der Fachtierärzte für die Bekämpfung der

Aufzuchtkrankheiten in Bonn vom 25.—28. Mai 1934. Deutsche
Tierärztliche Wochenschrift 42, 417, 1934.

Der von Mießner und Köser zusammengestellte 9. und 10.
Sammelbericht der Reichszentrale für die Bekämpfung der
Aufzuchtkrankheiten gibt Aufschluß über die von den Instituten
gemachten Erfahrungen bei der Bekämpfung der Sterilität, des
Abortus und der Jungtierkrankheiten bei Pferd, Rind, Schaf,
Ziege, Schwein, Pelztieren und in der Bekämpfung der
Geflügelkrankheiten. Für einen kurzen Auszug eignet sich der Bericht nicht.

Hormonale Sterilitätsbehandlung. Von Koch, München.
Die hormonale Sterilitätsbehandlung ist nur wenig über das

Versuchsstadium hinaus gediehen. Einzig über das Follikel- und
das Hypophysenvorderlappenhormon oder das Prolan sind wir
einigermaßen orientiert. Das Follikelhormon wirkt wachstumsfördernd

auf die Schleimhaut der Genitalien, das Prolan anregend
auf die Entwicklungsvorgänge des Keimepithels (Eireifung).
Überdosierung ist namentlich beim Prolan nachteilig. Die Hormone
werden heute hauptsächlich aus dem Harn gewonnen, wenn auch
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